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LE président de la République a reçu ré-cemment en audience la directrice géné-rale et présidente du Fonds pourl’environnement mondial (FEM), MmeNaoko Ishi. L'hôte du chef de l'Etat étaitaccompagnée à cette occasion du coor-donnateur Afrique, M. Claude Gascon et duchef de service Environnement, M. Moha-med Bakarr. Au cours de leur entretien, Ali Bongo On-dimba et la responsable du FEM ontéchangé sur les opportunités de partena-riats entre le Gabon et l’organisation in-ternationale, notamment dans le domaine

de l’agriculture durable. Mme Ishi a égale-ment exprimé sa volonté d’accompagnernotre pays dans la réalisation de son Pland’affectation des terres. Par ailleurs, la directrice générale et pré-sidente du Fonds pour l’environnementmondial a salué l’engagement fort du chefde l’Etat en faveur de la protection de l’en-vironnement, tout en le félicitant pour lacréation de 20 aires marines protégées. 

Naoko Ishi reçue par Ali Bongo
Activités présidentielles
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Un moment de l'entretien entre Mme
Ishi et le chef de l'Etat.
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Ce mouvement encore
hier proche de Jean Ping, a
condamné avec la der-
nière énergie le comporte-
ment des compatriotes
résidant à l’étranger, avant
de les inviter à rentrer au
bercail afin de participer à
son édification, au lieu de
se livrer à des actes répré-
hensibles qui n’honorent
nullement le pays.

L’AGRESSION verbaledont ont été victimesles autorités gabo-naises en mission àl’étranger, précisé-ment aux États Unis,continue de susciterdes réactions d’indi-gnation dans le micro-cosme politique local.La dernière en datevient du MouvementPriorités Citoyenne(MPC) dirigé par Gui-lou Bitsutsu-Gielessen.C’était à son siège sisd’Angondjé, dans la

commune d’Akanda,au nord de Libreville.L'ancien soutien deMehdi Teale lors de laprésidentielle de 2009,puis de Jean Ping en2016, Guilou Bitsutsu-Gielessen a décidé dese démarquer de sonmentor pour se posi-tionner dans le campde l’opposition dite« responsable ». Danscette optique, il a crééle MPC qui devra êtreune force de proposi-tions dans le sens dedécrisper la situationpolitique qui garde en-core les stigmates de lagrave crise post-élec-torale née de la prési-dentielle d'août 2016. Pour le président duMPC, les jeunes genspartis s’instruire àl’étranger prennent deplus en plus la fâ-cheuse habitude de dé-laisser leurs étudespour investir l’espacepolitique, guidés qu’ilssont pas l’appât dugain. Ils se transfor-ment alors en merce-

naires à la solde desperdants politiques denotre pays. Selon lui,les agitations et me-naces de la diasporagabonaise des ÉtatsUnis en sont la parfaiteillustration, alors quela souveraineté dupeuple gabonaiss’exerce au Gabon etnon sur les pavés desartères des pays étran-gers. La page des élec-tions étant tournéedepuis bientôt un an, ila dit ne pas compren-dre que certains veu-lent toujours y revenir,alors qu’à l’actif il y aeu un dialogue inclusifqui a vu les Gabonaisse parler afin de dissi-per les rancœurs etapaiser les tensions.Pour lui, chacun doitdésormais se mettreau travail afin de rele-ver les défis liés au dé-veloppement du pays. Guilou Bitsutsu-Gieles-sen a donc tenu à fairesavoir à la diasporaque ce n’est pas en in-sultant ou en cher-

Le MPC s’insurge …
Agression verbale à l’endroit d’autorités gabonaises à l’étranger
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Guilou Bitsutsu-Gieles-
sen (au centre) a

condamné l’acte sans
réserve.
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chant à humilier lesplus hauts responsa-bles du pays qu’elle at-teindra l’alternancepolitique recherchée.Et ce n’est pas non plusen cherchant des sanc-tions contre le Gabonque ce régime tom-bera, car le peuple at-tend impatiemment leplan de relance écono-

mique promis par lesautorités pour des len-demains meilleurs (…)En effet, le Gabon sedéveloppera par le tra-vail et non par la pra-tique de la politiquepoliticienne. Pour lui,toutes les énergies doi-vent donc convergervers les priorités ci-toyennes.


